
La Chasse Meusienne de Demain 

 

 

Les chasseurs meusiens vont être amenés à élire une nouvelle équipe au sein de leur Fédération Départementale 
des Chasseurs de la Meuse. 

Dans un contexte où le coût des dégâts devient excessivement lourd, et où le dialogue avec les partenaires 
(agriculteurs, forestiers et Administration) se crispe, une liste de 16 chasseurs, composée d’hommes et d’une 
femme du département, vous propose de relever le défi de s’engager pour une chasse de passion mais aussi de 
raison. 

Notre liste est composée d’une grande diversité d’âge (22 à 74 ans), de connaissances aussi bien en termes de 
grand gibier, de petit gibier et de gibier d’eau, mais aussi en termes géographiques, professionnels (artisans, 
agriculteurs, forestiers, employés, cadres, retraités) et associatifs, avec des représentants de nombreuses 
associations spécialisées (AMCGG, APAM, CAREX ou NATUR’ARC). 

Nous souhaitons pouvoir défendre l’intérêt de la chasse meusienne, celle des ACCA, des chasses conviviales, des 
chasses responsables et raisonnées. 

Nous vous proposons plusieurs thèmes sur lesquels nous souhaitons agir à l’avenir : 

Maîtrise des populations :  

• Réduire les populations de sangliers et de cerfs afin de contribuer à une gestion équilibrée, en ciblant non 
plus des massifs mais des lots. La mutualisation a ses limites, et il faudra cibler plus spécifiquement 
certains secteurs où les dégâts (agricoles comme forestiers) ne sont plus acceptables. 

• Développer l’affût et l’approche. Notre département reste très attaché à une chasse de battue. Toutefois, 
il est nécessaire de pouvoir pratiquer une chasse à l’affût et à l’approche afin de minimiser les dégâts. 

• Maîtrise des coûts : Il est de la responsabilité des chasseurs de prendre en charge le montant des dégâts. 
Le coût de ces derniers est considérable à cause de populations trop nombreuses aujourd’hui. Il faut 
ajouter également les coûts de location. La chasse meusienne devient très chère. Il faut donc agir 
fortement ensemble sur les populations, mais aussi pouvoir dialoguer avec les communes et les 
administrations concernant les baux. De même, des discussions doivent être engagées avec le 
représentant de l’État concernant une baisse de la prise en charge des dégâts. Nous ne pouvons pas 
chasser tous les territoires. Nous ne maîtrisons ni le changement climatique, ni l’urbanisation actuelle, ni 
le développement agricole, ni la police de la chasse. Cependant, nous devons quand même prendre en 
charge 100 % des dégâts. Ce n’est plus possible aujourd’hui. 

• Achat de drones thermiques : La technologie nous permet aujourd’hui une approche plus fine sur la 
présence et la concentration des populations sur des secteurs très ciblés. Elle permet également de 
mieux estimer les dégâts sur les grandes parcelles. Elle peut aussi être utilisée pour prévenir la 
destruction des animaux lors des périodes de fauche ou encore être utilisée dans les études sur la petite 
faune. Nous souhaitons donc utiliser ces nouvelles technologies à l’avenir. 

• Dialogue avec les agriculteurs et les forestiers : Nous souhaitons mieux travailler avec nos partenaires 
ruraux et de terrain. Il est indispensable de trouver des solutions adaptées à tous pour demain. La baisse 
des populations de sangliers et aussi de cerfs doit être une priorité pour tous, tout en conservant une 
chasse de qualité et moins de quantité. 

 



Communication : 

• Améliorer le dialogue avec les administrations afin d’améliorer les échanges pour une meilleure 
concertation, une meilleure coordination et donc une application efficace des politiques de gestion et de 
police de la chasse. 

• Ouverture vers le grand public et les écoles : Aujourd’hui, communiquer avec notre société est une 
priorité. Expliquer notre passion, partager nos actions auprès de la nature, mettre en avant nos études 
sur les milieux et les espèces, toujours améliorer la sécurité doivent nous permettre de démontrer l’utilité 
de la chasse. Utiliser les réseaux sociaux, organiser des manifestations ouvertes au grand public, aller 
dans les écoles pour expliquer la nature telle qu’elle est. Tous ces points ont pour objectif une meilleure 
compréhension de notre passion et favorisent notre acceptabilité auprès de la société actuelle. 

• Mieux informer les chasseurs : Il est indispensable de mieux informer les chasseurs meusiens, et pas 
seulement les responsables de chasse. Nous devons recréer un lien plus direct avec tous les chasseurs en 
utilisant un maximum d’outils de communication. 

 

Formations : 

• Sécurité : Elle est prioritaire aujourd’hui. Il faut donc continuer la formation auprès de nos chasseurs. 
• Favoriser la formation des chasseurs à la connaissance : L’objectif est de soutenir les associations du 

département dans le cadre de formations (Brevet Grand Gibier, piégeage, stage gibier d’eau, formation à 
l’arc, …). 

• Valorisation de la venaison : Trouver des solutions pour traiter la venaison devient urgent. Former à la 
découpe de la venaison est également un impératif pour notre chasse. Notre gibier est local, durable et 
excellent pour la santé. Le développement de cette filière dans notre département peut être une solution 
pour la chasse meusienne. 

 

Petit gibier : 

• Redévelopper le petit gibier de plaine et le gibier d’eau : Favoriser des actions pour développer le gibier 
de plaine, faire découvrir des pratiques trop délaissées, participer financièrement et humainement à des 
projets autour du petit gibier font partie de nos projets pour la chasse meusienne. 

• Soutenir les ACCA : Nous avons la chance d’avoir au sein de notre département des ACCA. Elles 
représentent une chasse conviviale, financièrement attractive, elles permettent une gestion cynégétique 
plus fine. Nous souhaitons les soutenir et faire perdurer cette chasse populaire de nos campagnes. 

• Développer la chasse pédagogique : Pour développer au maximum les différentes pratiques de la chasse, 
il nous semble opportun de mettre en place des chasses pédagogiques ouvertes à l’ensemble des 
chasseurs. Le but étant de faire connaître toutes les chasses, toutes les associations cynégétiques 
meusiennes, de les faire perdurer et d’expliquer leur rôle et leurs bénéfices pour la nature. 

 

La passion de la chasse, le sens des responsabilités 

 

 

 



 

 

 

Secteur Nord-Est :  

- Olivier BERTHOLD : 52 ans, Spécialiste petit gibier et gibier d’eau. Président de l’ANCGE et CAREX 

- Gaëtan BOUCHON : 40 ans, Manager d’équipe chez EMC2, Adjudicataire de forêt communale, 

Brevet grand gibier 

- Audrey HUGUE : 36ans, Assistante commerciale, Brevet Grand gibier 

- Olivier REPLLINGER : 60 ans, Agriculteur, Président de l’ACCA de Woël, Adjudicataire de forêt 

 

Secteur Nord-Ouest : 

- Etienne JACQUOT : 43 ans, Agriculteur, Président ACCA de Dugny, Secrétaire de l’APAM, Trésorier 

du GDS (Groupement de Défense Sanitaire) 

- Audrey HUGUE : 36ans, Assistante commerciale, Brevet Grand gibier 

- Olivier FOUERE ; 51 ans, Gestionnaire forestier, Administrateur AMCGG, Brevet grand gibier 

- Laurent DELON : 63 ans, Profession libérale, Chasse le petit gibier au chien d’arrêt et le grand gibier 

aux chiens courants, Brevet Grand gibier  

- Nicolas REVEANI : 45 ans, Mandataire immobilier, Vice-Président ACCA de Belleville-sur-Meuse, 

Garde particulier 

 

Secteur Sud-Est : 

- Benoît MARTIN : 29 ans, Moniteur à la MFR de Commercy, Secrétaire et membre du bureau de 

l’ACCA de Sampigny et Vadonville, 

- Michael BOUVIN : 53 ans, Inspecteur qualité, Chasse le gibier d’eau, le petit et grand gibier. 

- Patrick THONIN : 53 ans, Agent EDF, Président de l’ACCA de Sorcy Saint Martin 

- Alexandre HEMELOT : 33 ans, Formateur en gestion forestière et élagage, Président de l’ACCA de 

Vignot 

 

Secteur Sud-Ouest :  

- Hugo BARAT : 22 ans, Plombier chauffagiste, Chasse le gibier d’eau, le petit et grand gibier. 

- Thomas RIVAUD : 30 ans, Commercial chez ArcelorMittal, Chef de traque et de ligne (ACCA et 

société privé) 

- Philippe JACQUES : 53 ans, Artisan Taxi, Président de NATUR’ARC, Chasseur de grand gibier et à l’arc, 

Responsable de traque 

- Michel DEROBE : 74 ans, Retraité, Chasse le grand gibier dans la Meuse depuis 1975 
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P.JACQUES          M.DEROBE         P.THONIN             A.HEMELOT 

 

 

REPARTITION DES POSTES D’ADMINISTRATEURS  

A POURVOIR A L’ELECTION DE LA FDC 55  
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